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REUNION DU SECRETARIAT DU BUREAU  
Projet de compte-rendu  

 
Date 04 décembre 2020 
	
Heure 17 heures 
	
Lieu Visioconférence ZOOM 
	
Participants Yves Schwartz, Dominique Efros, Liliana Cunha, Marianne Lacomblez, Ingrid 

Dromard, Alvaro Casas, Ananyr Porto Fajardo, Laurence Belliès, Patrick 
Ryvalski, Taleb Abdesselam, Abdallah Nouroudine 

	
Excusé(e)(s) MarianaVerissimo, Tine Roth, Edna Goulart. 
	
Contact secretaire.sie@gmail.com ; renato-sie-dg@orange.fr 
	

Points 
traités 

1. 5ème Congrès de la SIE : décisions sur les propositions faites le 30/10  
Marianne Lacomblez présente une proposition de modèle général en format 
online du 5ème Congrès de la SIE qu’elle a travaillé avec Liliana Cunha. 
Celui-ci pourrait se tenir du 7 au 17 mai 2021. L’assemblée générale pourrait 
avoir lieu le jour 4 à la fin de la séance.  

Marianne Lacomblez et Liliana Cunha vont transmettre prochainement une 
note aux auteurs leur demandant de confirmer leur participation et de leur 
faire parvenir pour le 15 février un résumé de leur communication d’environ 
6 pages.  
Il restera également à élire des présidences et des rapporteurs pour les 
séances. A ce titre, un courrier sera envoyé aux auteurs et aux membres du 
Bureau. Le Bureau donne carte blanche à Marianne Lacomblez et à Liliana 
Cunha pour l’organisation de ce Congrès.  
 
2. Convocation d’une AG extraordinaire sur la revue Ergologia : bilan et 

perspectives 
Yves Schwartz remercie Dominique Efros pour son implication dans la 
direction de la revue et pour la qualité du travail réalisé depuis plusieurs 
années. Il la remercie également pour le texte qu’elle a transmis aux membres 
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du bureau qui relate les faits historiques ayant ponctué la vie de la revue ainsi 
que ses interrogations quant à sa succession. En effet, la revue existe depuis 
2008 et est, au début, la revue du département d’Ergologie. Dominique Efros 
est alors responsable de l’édition. En 2012, suite au départ de Renato Di 
Ruzza, elle en prend la direction.	La revue devient la revue de la SIE. Au 2ème 
Congrès de Sierre en mai 2014, elle devient bilingue. En 2017, elle perd 
définitivement sa référence à tout laboratoire de recherche. Yves Schwartz 
remercie également Renato di Ruzza du texte qu’il a envoyé au Bureau pour 
préparer notre discussion.  
 
Dominique Efros explique que la revue Ergologia est une revue académique, 
répertoriée à la Bibliothèque nationale de France et que sa qualité tient au 
respect de son projet éditorial et au respect des normes scientifiques. Ce qui 
nécessite un travail et une implication importante. Pour cette raison, elle 
pense qu’il est nécessaire de multiplier le nombre de personnes engagées dans 
la direction de la revue, aussi bien au niveau d’un comité de direction que 
dans la direction d’une aire linguistique. Cela permettrait une certaine rotation 
sur les responsabilités et un enrichissement-diversification des apports.	
Dominique Efros évoque ensuite la question des moyens financiers et de 
l’ancrage de la revue dans une université ou un laboratoire. Elle aborde 
également la question du nombre de personnes qu’il faudrait réussir à 
impliquer dans la direction pour qu’elles puissent s’occuper des deux axes 
d’action que nécessite la direction de la revue (production de numéros et 
développement de sa diffusion et de son référencement). 
 
Renato Di Ruzza rappelle qu’une Assemblée générale a été envisagée pour 
traiter ces points et il en profite pour annoncer que cette année la SIE compte 
moins de 30 adhérents. En référence au texte qu’il a écrit et transmis aux 
membres du bureau, il énonce les principales difficultés à prévoir et les pistes 
éventuelles pour y faire face. Il remercie les contacts qu’il a sollicités à cette 
occasion et qui lui ont répondu. Il pense qu’il faut desserrer un certain 
nombre de contraintes et croit notamment que la revue doit devenir 
internationale et non plus seulement franco-brésilienne. Pour desserrer ces 
contraintes, il propose qu’il y ait des directions adjointes par langue 
(française, brésilienne ou lusophone, espagnole). Chacune pourrait 
s’organiser comme bon lui semble (comité de sélection ou autres). Le seul 
objectif commun serait le sérieux des articles et des textes publiés : ce qui 
demande d’avoir des comités de lecture, de recueillir les articles, d’organiser 
la mise en forme des textes, etc. Une direction aurait pour fonction de réguler 
l’ensemble, de vérifier par exemple qu’il y ai deux numéros par an. Il évoque 
ensuite la question de « l’ancrage universitaire » dont la revue ne bénéficie 
plus depuis plusieurs années et la question du référencement. Il pense que 
cela serait utile pour accueillir des articles mais cette revue a été dès l’origine 
une revue à comité de lecture, ce qui signifie que tous les articles ont subi une 
évaluation en double aveugle. Tout le problème est, selon lui, de savoir qui 
est prêt à prendre en charge ces dimensions. Ce type de dispositif (une revue 
qui n’est plus exclusivement franco-brésilienne) peut alléger le travail de tous 
permettant ainsi d’en assurer la pérennité.  
 
Ananyr Porto Fajardo se dit préoccupée par la diffusion de la revue : 
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comment la rendre plus attractive ? Doit-elle être seulement éditée en ligne ? 
Dominique Efros insiste sur le fait que s’il n’y a pas d’ancrage universitaire il 
n’y pas de moyens. Marianne Lacomblez, en référence à son expérience avec 
la revue Laboreal, se dit convaincue par le fait que l’insertion institutionnelle 
est très importante en termes de moyens et de charge de travail. Le 
référencement est également très important, notamment pour les Brésiliens.  
 
Laurence Belliès explique qu’Aix-Marseille Université a des moyens et que 
l’on pourrait trouver des soutiens. Cela demande du travail en interne mais 
c’est possible. En revanche, elle explique que le temps de travail que 
Dominique Efros a consacré à la revue est très important et que ce ne sera pas 
simple de trouver des ressources humaines et financières. Elle est favorable à 
la proposition faite par Marianne Lacomblez, de tourner sur 2 ans, car l’on 
doit reconnaitre qu’il est usant de s’inscrire pour une décennie dans 
l’animation d’un revue.  
 
Abdallah Nouroudine pense qu’il est important que la revue soit 
internationale. Il propose qu’il y ait un rédacteur en chef et que les sous 
directions, par aire linguistique, assument le gros du travail. Il pense qu’il 
serait peut-être utile de constituer des binômes plutôt qu’une seule personne 
responsable par aire linguistique. En ce qui concerne le rattachement 
universitaire et le référencement, il estime que cela est nécessaire, d’une part 
parce que le rattachement permet de résoudre le problème des moyens et, 
d’autre part, parce que le référencement permet de rendre la revue attractive. 
Pour répondre à la question de savoir qui fait quoi, Abdallah Nouroudine 
estime qu’il faut d’abord que l’équipe soit mise en place.  
 
La date de l’Assemblée générale extraordinaire sera fixée à la prochaine 
réunion du Bureau. Que celles et ceux qui souhaitent faire des commentaires 
sur les deux textes présentés, le fassent dès à présent auprès d’Yves Schwartz, 
Renato Di Ruzza et Liliana Cunha. 
 

3. Point financier 

Nous avons, à ce jour, 4.176,96 euros aux crédits. Il y a 24 adhérents.  
La nouvelle année qui s’annonce est l’occasion de renouveler votre adhésion. 
Pour rappel, la cotisation est fixée à 25 euros pour les Européens et 75 réais 
brésiliens pour les Latino-américains. Le bulletin d’adhésion est annexé au 
compte rendu.  
 

4. Prochaine réunion 
Vendredi 15 janvier à 17 heures 
 

 Remarques : nous rappelons que pour une bonne conduite de cette réunion, 
il serait utile que les membres du Bureau souhaitant déjà faire une 
intervention particulière le fassent dès à présent connaitre à Yves Schwartz, 
Renato di Ruzza et Liliana Cunha et à Renato les souhaits d’interventions 
(qui n’excluent pas évidemment les interventions instantanées). 

 


